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Découvrir les bornes
de la frontière à Volmunster

Dans le cadre du centenaire de l’armistice du 11 novembre 1918, et à la demande de
l’amicale des enseignants de la circonscription de Sarreguemines, Joseph Sprunck a
fait une visite commentée des bornes frontières qui se dressent entre la France et l’Al-
lemagne.

A la gare de Brenschel-
bach, au pont de la
Schwalb, une borne

de chaque côté du pont, in-
dique la frontière entre
Loutzviller et Brenschelbach.

La borne du traité
de Versailles

C’est au moulin de
Schweyen que se dresse une
borne particulière, c’est celle

dans les années 1970 pré-
senter l’acte de réintégra-
tion au juge d’instance
pour obtenir le certificat de
nationalité française. Il en
fut de même pour leurs en-
fants. Par contre, pour être
mobilisé en 1939 et pour
participer à la guerre d’Al-
gérie, cet acte n’était pas
réclamé.»

Joseph Antoine Sprunck

du traité de Versailles avec la
date du 28 juin 1919.
D’après Joël Beck, président
de la section du Bitcherland
de la Société d’histoire et
d’archéologie de Lorraine,
elle serait unique. Le guide a
rappelé que «du 11 novem-
bre 1918 au 28 juin 1919 la
Moselle et l’Alsace étaient
occupées par les troupes
françaises et les habitants

ont été dotés de cartes
d’identité spéciales A, B, C,
D en fonction de l’origine
des parents. Les habitants
ne sont devenus français à
la condition qu’ils fassent
la demande de réintégra-
tion à la mairie de la com-
mune du domicile. Les Mo-
sellans et les Alsaciens qui
voulaient devenir fonction-
naires devaient jusque
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Les marcheurs sur le sentier de la Spitzbuwebrücke emprunté par les contrebandiers.

Journée nationale
du réserviste à Bitche

La journée nationale du réserviste au cap de Bitche a permis à l’armée de vanter aux
décideurs les bénéfices professionnels à tirer de cette formation similaire à celle des
militaires d’active

«1918-2018 : les réser-
vistes au service de la
France » tel est le thème

de la journée du réserviste qui
s'est déroulée en France en
s'inscrivant dans la commé-
moration du centenaire de la
fin de la première guerre
mondiale. «Son but est de
conserver le lien mémoriel
entre l'engagement d'hier et
le dévouement d'aujourd'hui
comme le font en 2018 les
jeunes Français et Fran-
çaises pour participer à la
sécurité de notre pays», in-
dique-t-on au ministère des
armées.

Rations 
de combat

A Bitche, c'est la sixième com-
pagnie de réserve du 16e ba-
taillon de chasseurs qui a dé-
voilé ses savoir-faire aux invités
de la société civile du Bitcher-
land. Au quartier Driant tout
d'abord, après une présenta-
tion du bataillon les réservistes

teurs, proviseurs d'établis-
sements scolaires et autres
acteurs de la vie civile les
compétences développées
par les réservistes : gestion
du stress, dépassement de
soi, endurance, adaptabi-
lité, esprit d'équipe, mana-
gement. Elles sont transpo-
sables à n'importe quelle
activité professionnelle et
universitaire. Il est donc
dans l'intérêt des entre-
prises, administrations,
établissements scolaires,
de permettre à leurs étu-
diants ou collaborateurs
d'exercer cette activité au
service de la France», in-
siste-t-on à l'état-major du
16e BC dont les réservistes
sont formés et accomplis-
sent les mêmes missions
que les militaires d'active.

Jean-Marie Letzelter

ont animé deux ateliers au vil-
lage de combat du camp de
Bitche : contrôle d'un véhicule
et de ses passagers «façon
check-point» et interdiction à
un véhicule de traverser une
zone. Un moment d'échange a
suivi autour de la dégustation
de rations de combat. L'après-
midi les invités se sont rendus
au système d'instruction tech-
nique du tir aux armes légères
pour assister à un tir laser et à
une présentation du véhicule
blindé de combat d'infanterie

(VBCI), un des matériels ma-
jeurs de l'armée de terre dont
est doté le bataillon depuis
2013.

Compétences
identiques 
à celles 

des militaires
d’active

«L'objectif de cette journée
était de montrer aux direc-
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Explications spécifiques au village de combat. 

Votre hebdomadaire
au Pays de Bitche

Volmunster

Emouvante 
commémoration

UPour le centième anniversaire de l'Armistice  il a fallu
particulièrement mettre à l'honneur les huit millions Poi-
lus libérateurs et les 17 500 engagés volontaires alsa-
ciens-lorrains se trouvant parmi eux, mais il ne faut pas
oublier les 350 000 hommes mobilisés en Alsace-Mo-
selle, ayant combattu pour une cause qui n’était pas la
leur. Environ un millier de jeunes et de pères de familles
du Bitcherland sont morts en France et également en
Russie durant la guerre de 14-18. Le 11 novembre 1918
sera le retour de l'Alsace et de la Moselle dans le giron de
la France. A Volmunster, au cours de la messe, l'abbé Sté-
phane Pontello a particulièrement évoqué cet armistice
qui a mis fin à une guerre meurtrière. Les enfants de
l'école Adolphe Yvon sont intervenus au monument aux
morts sous la direction d’Anny Hauck. Deux d’entre eux
ont lu les noms des vingt-six Volmunstérois tombés du-
rant cette guerre. Après le dépôt de gerbe par le maire
Daniel Schaff, le vice-président du conseil départemental
David Suck et Didier Nègre, militaire retraité en uniforme
puis la sonnerie aux morts jouée par la fanfare de
Schweyen, toute la foule a chanté la Marseillaise.

Baerenthal

Une antenne 
de téléphonie

Baerenthal figure parmi les 485 communes au niveau na-
tional à être dotées d’une antenne en 2019. Serge Weil,
maire de Baerenthal, a accompagné le technicien SFR
pour trouver l’emplacement idéal afin que tous les habi-
tants puissent en bénéficier. Vu que le terrain est privé
des négociations vont être engagées avec le propriétaire.

Loutzviller

Déplacement 
d’un calvaire

Comme le calvaire érigé par les époux Joseph Stab et Ma-
deleine Schwanner était abandonné, un groupe de six bé-
névoles de Loutzviller, l’a nettoyé et érigé sur une dalle en
béton dans la rue du moulin. La grille de protection a été
sablée et zinguée. Ce calvaire est un ex voto réalisé en
1919 par le tailleur de pierre Jacob Bichler de Hottviller.

Goetzenbruck

Rénovation du toit
L’entreprise Malriat de Bitche rénove actuellement la toi-
ture de la chapelle du cimetière de Goetzenbruck. Ces tra-
vaux reviennent à 24 800 €. Elle a été construite et of-
ferte à la paroisse en 1847 par le directeur de l’usine de
l’époque Antoine Walter et son épouse Marie Ursule
Schwerer. De plus ils ont cédé gratuitement un terrain de
dix-neuf ares pour agrandir le cimetière. Le nom des do-
nateurs est inscrit sur le fronton de la chapelle.  La croix
de mission a été apposée sur la façade en 1852. Après
guerre les vitraux et le toit ont été restaurés. Une très
belle pietà y a été installée à l’intérieur

Achen

Fort du Haut-Poirier
Le 11 novembre le fort du Haut-Poirier a accueilli pour la
première fois des visiteurs. Cette journée portes ouvertes
a été organisée par l’association pour la mémoire et le
patrimoine d’Achen (AMEPA), présidée par Xavier Kirsch.
Les visites  d’une durée d’une demi-heure ont permis de
découvrir les deux tiers de l’ouvrage qui sont accessibles.
117 marches mènent les visiteurs à trente mètres de pro-
fondeur. L’ AMEPA compte nettoyer le reste du fort et ré-
habiliter les deux blocs. L’association prévoit en 2019 une
animation pour marquer les 400 ans de la maison
Stern.
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La borne du traité de Ver-
sailles avec la date du 28
juin 1919 et le «Sc »
Schweyen.


